
Pour commencer, rappelons une première citation (en bleu ci-dessous) d’un poète bien connu du 

siècle dernier, Khalil Gibran. Elle vient régulièrement illustrer nos rencontres depuis la création du 

Groupe Parents en 2003 et reste une sorte de fil conducteur dans nos échanges au fil du temps... 

Vos enfants ne sont pas vos enfants. Ils sont les fils et les filles de l’appel de la Vie… 

Ils viennent à travers vous mais non de vous. Et bien qu’ils soient avec vous, 

ils ne vous appartiennent pas. 

Vous pouvez leur donner votre amour mais point vos pensées, car ils ont leurs propres pensées. 

Vous pouvez accueillir leurs corps mais pas leurs âmes, car leurs âmes habitent la maison de 

demain, que vous ne  pouvez visiter, pas même dans vos rêves. Vous pouvez vous efforcer d’être 

comme eux, mais ne tentez pas de les faire comme vous. Car la vie ne va pas en arrière, ni ne 

s’attarde avec hier. 

Vous êtes les arcs par qui vos enfants, comme des flèches vivantes, sont projetées. L’Archer voit le 

but sur le chemin de l’infini, et il tend Sa puissance pour que ses flèches puissent voler vite et bien. 

Que votre tension par la main de l’Archer soit pour la joie; car de même qu’Il aime la flèche qui 

vole, il aime l’arc qui est stable.  

Khalil Gibran 

 

Les suivantes dates de ces dernières années et viennent compléter les premières déjà diffusées… 

 

« On les a accueillis pour aller avec eux le plus loin ‘’possible’’… »   

« … même les oiseaux blessés finissent par s’envoler… » 

Participants au Groupe le 05.09.2019 

 

«  Plus on s’oublie… moins on est là pour l’autre ! »  évoqué le 13.06.2019 lors d’une rencontre du 

Groupe de Travail Usagers et Proches (ProxiRéLux : Réseau 107 en Province de Luxembourg). 

 

« Moins on s’en ai occupé, mieux ça a été… Tous les conseils et les obligations qu’on lui imposait ne 

marchaient pas... Notre fille n’en faisait qu’à sa tête ! » 

Edithe, une grand-mère attentionnée, 11.05.2017 

 

« Les seules connaissances qui puissent influencer le comportement d’un individu sont celles qu’il 

découvre par lui-même et qu’il s’approprie » 

 Carl ROGERS. 

 

« La vie ce n’est pas d’attendre que les orages passent, c’est d’apprendre à danser sous la pluie… ». 

Une belle image évoquée courant 2019 par Marc, un papa plein de ressources. 



 

« Mon petit-fils, comment dire ? Il est comme Orphelin de deux parents qui vivent. », (deux parents 

dans les addictions), Marie-José, 03.10.2019 

 

« Avoir un fils comme lui, c’est comme faire le deuil de quelqu’un qui est vivant » Rita, 26.11.2020 

« Quand on doit faire face à des situations qu’on ne peut pas changer, la seule chose qu’on peut 

modifier c’est… SA propre perception de la situation » Rita 26.11.2020 

 

 « Le pardon ne fait pas oublier le passé… il élargit le futur » 

 Paul BOESE. 

 

Une petite mise au point lors d’une rencontre avec les coordinations des différents réseaux 

intervenants en Santé Mentale et en Psychiatrie afin d’évoquer la manière dont se passe trop 

souvent les contacts avec les parents : « Ce n’est pas la technique qui compte, c’est l’Humain ! »,  

Marie-Christine, une maman, 29.09.2016 

 

Ne regarde pas derrière toi en te demandant pourquoi… Regarde en avant et dis-toi : pourquoi pas. 
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« Et si c’était ça le bonheur, pas même un rêve, pas même une promesse, juste l’Instant », Delphine 

de VIGAN, repris sous la forme d’un petit encouragement d’une maman, en janvier 2018… 

 

 

Pour terminer, une sorte de ‘’parabole’’ du fils préféré, amenée par une maman, une grand-mère, 

fin 2019… A lire, relire et à méditer. Merci Marie-José ! 

 

« Un jour un Khalife fit venir un homme très simple, dont on lui avait dit qu’il était in sage. Pour 

éprouver cette sagesse, le Khalife lui posa cette question : 

- On me dit que tu as de nombreux enfants ; veux-tu m’indiquer de tes enfants lequel est le 

préféré ? 

Et l’homme de répondre : 

- Celui de mes enfants que je préfère, c’est le plus petit, jusqu’à ce qu’il grandisse, celui qui 

est loin jusqu’à ce qu’il revienne, celui qui est malade, jusqu’à ce qu’il guérisse, celui qui est 

prisonnier jusqu’à ce qu’il soit libéré, celui qui est éprouvé, jusqu’à ce qu’il soit consolé. » 

 


